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multiforme, Licheſe brun, Licheſe à gobelets, Ni

cotiane ruſtique, Pervanche majeure, Lierre ter

reſtre , Caillelait jaune , Opſicy bourdon, Fraiſier

ordinaire , ©rtie grièche , Noiſetier avelinier.

Toutes ces Figures ſont deſſinées, coloriées & dé

crites avec ſoin. -

On ſouſcrit à Paris, chez l'Auteur, rue d'Antin ;

Didot le jeune, Imprimeur-Libraire, quai des Au

guſtins, & chez Poiſſon, Graveur, Cloître Saint

Honoré. La ſouſcription pour le panier de Hollande

eſt de 1 e8 livres par année pour ſix Cahiers ; celle

· pour le papier ordinaire figures coloriées, 54 livres ;

pour le papier ordinaire figures en noir, 27 liv.

L E Porte Feuille des Enfans, mêlange intéreſ

ſant d'Animaux, Fruits , Fleurs , Habillemens,

Plans, Cartes & autres Objets deſſinés ſuivant des

réductions comparatives, & ſous la direction de M.

'Cochin , avec de courtes Explications & aivers

Tableaux élémentaires , rédigé par une Société

d'Amateurs. Prix, 1 livre 4 ſols le Cahier. A

Paris, chez Gogué & Née de la Rechelle , Li

braires, rue du Hurepoix, près le Pont S. Michel ;

Nyon l'aîné, Libraire, rue du Jardinet; Mérigot

jeune, Libraire, quai des Auguſtins ; Chéreau, rue

des Mathurins A Verſailles , chez Blaizot, Li

braire, rue Satory.

Le premier Numéro de cet Ouvrage eſt en veRte

du premier Mai , le ſecond paroît actuellement, &

forme avec le premier dix Planches en taille douce

qui réuniſſent les Coſtumes de douze Soldats an

ciens ; les figures & les deſcriptions de trente-quatre

Quadrupèdes & de huit Oiſeaux , trois Plans deſti

nés à commencer un Cours de Géographie élémen

taire & trois Tableaux imprimés,

Le titre de l'Ouvrage & le Proſpectus lui-même
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ſembloient ne promettre que des Gravures, & la

Société qui s'eſt formée pour cette entrepriſe prenoit

l'engagement d'offrir à ſes jeunes Elèves le plus

grand nombre d'objets intéreſſans & inſtructifs qu'il

ſeroit poſſible ; mais les courtes explications dont

: elle les accompagne augmenteront l'utilité de leurs

travaux; elles paroiſſent faites avec ſoin, & ſur

tout avec aſſez de préciſion pour ne pas dégoûter

l'Enfant par une lecture trop longue. Quant aux

Gravures, il ne pouvoit entrer dans le plan des Ré

dacteurs de donner des chef-d'œuvres qu'on n'oſe

roit ſacrifier aux Enfans ; l'extrémité contraire étoit

ſeule à craindre. Ils ont été aſſez heureux pour trou

ver un juſte milieu, & le Porte - Feuille des Enfans .

peut devenir, au prix le plus modique, une pro

duction utile à l'inſtitution.

DE s cRrPrIoN de l'Aéroſtate de l'Académie de

Dijon, contenant le détail des procédés, la théorie .

des opérations, les deſſins des machines & les procès

verbaux a'expériences ; le tcut extrait du compte

rendu à cette Société par MM. de Morveau, Chauf

fier & Bertrand, ſuivi d'un eſſai ſur l'application de

la découverte de MM. de Montgolfier à l'cxtrac

tion des eaux des mines A Dijon, chez Cauſſe, Im

primeur du Parlement, place S. Étienne, & ſe trouve

à Paris, chez Théoph. Barrois, Libraire , quai des

Auguſtins.

Les différens rapports des expériences faites à

Dijon ne contiennent rien qui leur ſoit particulier ;

on doit néanmoins ſavoir gré aux Académiciens de

- l'exaétitude de leurs obſervations & de la manière

claire dont elles ſont préſentées ; il paroît qu'on a

principalement arrêté la vûe ſur les moyens de direc

tion , & l'on peut tirer quelque profit non-ſeulement

des tentatives faites, mais même des raiſonnemens

ſur leſquels elles étoient appuyées , on ne peut répon
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dre d'une manière plus ſatisfaiſante qu'on le fait

dans ce Mémoire , à la fameuſe queſtion : Eſt-il

poſſible de diriger les Aéroſtates ? La deuxième Partie,

concernant le gaz inflammable, mérite les plus grands

éloges : nous obſerverons que les deux expériences

du 25 Avril & du 12 Juin ont été faites avec la même

machine.

RÉPERTorRE Univerſel & raiſonné de Juriſpru

dence , Ouvrage de pluſieurs Juviſconſultes, mis en

ordre & publié par M. Guyot. Nouvelle Édition ,

corrigée & augmentée. A Paris, chez Viſſe,rue

de la Harpe, & chez les principaux Libraires de
France. -

Cet Ouvrage contiendra dix ſept volumes in-4°.

dont le troiſième ſera publié dans le courant du pré

ſent mois de Septembre. A la fin du même mois,

on fermera la Souſcription, qui a été fixée à 1 56 liv.

en feuilles ; mais on en ouvrira une nouvelle , qui

ne différera de la première qu'en ce que le premier

payement ſera de 24 liv au lieu de 12 liv. qu'auront

payées les premiers Souſcripteurs. Cette ſeconde Souſ

cription, fixée ainſi à 1 68 liv., reſtera ouverte juſ

qu'au moment oû l'on publiera les cinq derniers

volumes, qui doivent être livrés gratis aux Souſ

cripteurs. A cette époque, le prix des dix-ſept volumes

ſera de 192 liv. On prévient MM. les Souſcripteurs,

qui n'ont pas retiré leurs exemplaires des Tomes I &

II, & qui deſirent qu'on les leur expédie, que cette

expédition aura licu auſſitôt qu'ils auront fait remettre

à Paris, chez le fieur Viſſe, 12 liv. par volume,

non compris la reliûre ou la brochure.

Nota. La reliûre en veau coûtera 45 ſols, la re

liûre en baſarne 33 ſols, la brochure en papier

6 ſols, & la brochure en carton 1e ſols par volume..

· La poſte ne ſe chargé que de volumes brochés. .
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· LErrREs d'un Solitaire à un Académicien de

Province, ſur la nouvelle Verſion Françoiſe de l'Hiſ

toire des Animaux d'Ariſtote. in-4°. Prix , 3 liv.

broché. A Amſterdam , & ſe trouve à Paris, chez

Lamy, Libraire, quai des Auguſtins.

L'Auteur de cet Ouvrage a voulu prouver, dans

trois Lettres, que M. Camus, à qui l'on doit une

nouvelle Traduction Françoiſe de l'Hiſtoire des

Animaux , compoſée par Ariſtote , n'avoit fait que

copier celle de Scaliger, & avoit par conſéquent tous

les défauts de cet Interprète Si les citations de l'Ou

vrage que nous annonçons ſont juſtes, la Traduc

- tion de M. Camus fourmille de fautes & de contre

ſens, qui ſont d'autant plus dangereux qu'ils font

faire à Ariſtote un tas de bévues contre l'Hiſtoire

Naturelle. Nous ne prononcerons point ſur l'exacti

tude des citations grecques & latines dont cet Ou

vrage eſt rempli , c'eſt aux Commentateurs & aux

Naturaliſtes à décider qui eſt-ce qui a tort de l'Au- .

teur de cet Ouvrage, d'Ariſtote ou de M. Camus.

, L'ART de ſoigner les Pieds , contenant un Traité

ſur les cors, verrues , durillons, oignons , engelures »

les accidens des ongles, & leur difformité. Nouvelle

Édition, augmentée d'un Chapitre ſur la maniere de

ſoigner les pieds des Soldats en garniſon, & dans

leurs mouvemens, & de deux planches pour l'intel

ligence de cet Ouvrage ; préſenté au Roi, par M.

Laforeſt, Chirurgien - Pédicure de S. M. & de la

Famille Royale. A Paris, chez l'Auteur , rue des

Moulins , butte S. Roch , Méquignon l'aîné, rue

des Cordeliers, & à Verſailles, chez Blaizot, Libraire

du Roi. - -

M. Laforeſt, après avoir profité des connoiſſances

que M. Rouſſelot, ſon prédéceſſeur pour le ſervice

de la Cour, lui a laiſſées dans ſes manuſcrits , & y

avoir ajouté celles que lui ont acquiſes douze années
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d'expériences, nous a donné, dans l'Ouvrage que

nous annonçons, toutes les notions connues ſur l'art

de ſoigner les picds. Il a ſur-tout évité ce ton de

charlatanerie qui, attribuant à chaque remède des

vertus qu'il n'a pas, ou groſſiſſant celles qu'il a, les

donne pour ſpécifiques certains des maladies qui

affligent les pieds. Il convient qu'il n'en exiſte pas,

& que le ſoin, la propreté & les chauſſures aiſées

ſont les ſeuls Médecins. Cet Ouvrage nous a paru

d'autant plus utile, qu'en ſuivant les préceptes qu'il

contient, on peut ſans le ſecours d'autrui, éviter &

• remédier ſoi-même à tous les accidens. M. Laforeſt

a élevé ſon fils dans ſes principes. Les perſonnes dont

la fortune eſt bornée peuvent ſe préſenter ſans crainte

chez lui , & les Pauvres y reçoivent gratuitement les

ſecouts néceſſaires. -

VvEs des Alpes & des Apennins, deux Eſtampes

gravées par Ouvrier, d'après Vernet. Prix, 3 liv.

chacune. A Paris, chez Voyſard, Graveur, rue de

la Harpe, N" 18, en face de la rue Serpente.

Avec ces deux Gravures qui feront plaiſir aux

Amateurs, on trouve chez le même la Fille ruſée ,

par Prévôt ; le Petit Ma ché, par Ouvrier; le Mar

chand de Rogome & les Balanceuſes , par Germain,

, d'après Schenau ; prix , 1 liv. 16 ſols chacune. Le

Beau Commiſſaire & lajolie Charlatane, par Halbou,

d'après Eiſen , deux pendans d'une livre chaque.

Le Plaiſir des jeunes Filles, Eſtampe gravée

d'après Zucarelli , par Château. — L'Alarme des

Epouſes , gravée d'après le même, par Goumaz.

Prix , 13 ſols chaque. A Paris, chez M. Ponce, rue

S. Hyacinthe, N°. 19.

PoRTRA1T de M Pilâtre de Rozier. A Paris, chez
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Beljambe, Graveur , rue des Foſſés M. le Prince,

N°. 28 Prix , 1 2 ſols.

On trouve au bas quatre vers à la louange de M.

Pilâtre de Rozier. .

- AvTRE Portrait de M. Pilâtre de Rozier, deſſiné

d'après nature par Pujos, gravé par Legrand ; & ſe

trouve chez Pujos, Quai Pelletier, près la Grève,

& chez Vidal, Graveur, rue des Noyers.

NvM éro 8 du Journal de Harpe, par les meil

leurs Maitres, Prix, ſéparément 2 liv. 8 ſols. Abon

nement 15 livres franc de port. A Paris, chez M.

Leduc, an Magaſin de Muſique, rue Traverſière

Saint-Honoré,

MÉTHoDE de Harpe , ſuivie d'un Recueil de

petits Airs de différens Auteurs, & d'une Inſtrullion

touchant la méchanique des Harpes anciennes & nou

velles , par M. Couſineau fils, GÈuvre IV. Prix, 9 liv.

A Paris, chez MM. Couſineau , Luthier de la Reine,

rue des Poulies, & Salomon, Luthier, place de

l'Ecole,

L'Auteur , dans une Préface extrêmement mo

deſte, prévient qu'il ne croit pas que, même avec ſa

méthode, on puiſſe apprendre à jouer de la Harpe

ſans Maître ; mais il a cru devoir fixer les principes

& faciliter les poſitions, pour ceux qui s'occupent

de cet inſtrument En général cette méthode nous

paroît écrite avec une clarté, une préciſion qui an

noncent un homme parfaitemcnt sûr de ſon inftru

ment, & qui aime mieux démontrer ſimplement que

de s'amuſer a faire des phraſes. -

REcUEIL de Pièces pour le Clavecin ou Forte

piano, par M. Séjan, Organiſte de l'Égliſe de Paris,
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de Saint-André-des-Arcs & de Saint-Sulpice. Œuvre

II. Prix , 6 liv, — Trois Sonates pour le Forte

piano, Violon & Violoncelle obligés, pour la pre

mière & la troiſième. Œuvre III, par le même, Prix,

7 liv. 4 ſols. A l'aris , chez l'Auteur , rue de

l'Éperon, la première porte-cochère à droite par la

rue Saint-André; Mlle Caſtagnery , rue des Prou

vaires , & c.

On connoît peu les Ouvrages de M. Séjan ; la

manière dont il les exécute les faiſoit deſirer depuis

long-temps.

Pour les Annonces des Titres de la Gravure .

de la Muſique & des Livres nouveaux, voyez les

Couvertures.

T A B L E.

JV,ERs d M. de Beaumar de Callirhoé , 2.1.

chais, 3 | Voyage en Allemagne & en

Charade, Enigme & Logogry-| _ Pologne , - 2.4

· pne , 5 | Obſervations de M. l'Abbé Cc

Rapportdes Commiſſairesnom | va illes, 2.7

méspar le Koi, pour l'exa-|Académie Françoiſe, 2.9

men du Magnétiſme Ani-| Comédie Italienne, 34

mal, 7|Annonces & Notices, , 41

Les Aventures de Chœréas &

A P P R 69 B A T I O N.

J'A 1 lu , par ordre dc Mgr le Garde des Sceaux, le

Mercare de France , pour le Samedi 4 Septen. Je n'y ai

rien rzouvé qui puiſſe en empêcher l'impreſſion.A Paris •

le 3 Septembre 784 G UID I.
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· A M. le conte D* O E L s.

O, o 1 dont le génie éclairant la valeur,

sait maîtriſer la foudre & fixer la victoire; '

Toi qui, dans les tranſports de la plus vive ardeur,

Ne fis jamais un pas ſans aller à la gloire ; ,

- Digne Émule d'un Frère, auſſi grand que Céſar,

Qui fait mouvoir, agir, vaincre d'un ſeul regard ;

Par tes nobles travaux, paf ton courage auguſte,

D'un culte mérité tu te rendis l'objet; , -

Mais la poſtérité, dont l'œil eſt toujours juſte, , ,

| Te trouvera trop grand pour n'être qu'un Sujet.
| • * ' " ( Par L. M. de caraccioli.)

·
|

*

, ' .

N°. ;y, 11 Septembre 1784 · c -
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CH A N s o N tirée de Hurluberlu. *

A 1 R : Philis demande ſon Portrait.

L 1s E me dit tout uniment

Que je ſuis une bête ;

Je trouve cet aveu charmant

Autant que malhonnête ;

Cette injure a tant d'agrément,

| Qu'il faut qu'on la lui paſſe ;

Et dans un mauvais compliment

| Elle met de la grâce.

• EN me traitant du haut en bas,

Liſe en eſt plus touchante;

C'eſt qu'elle ne réuſſit pas

A faire la méchante.

Quand par un mot injurieux

Sa bouche veut déplaire,

* Hurluberlu, in-8°. de 116 pages, avec les Airs nou- .

' veaux notés à la fin, prix 1 liv. 16 ſols broché, ſe vend

· à Paris, chez Royer, quai des Auguſtins, & l'Eſclapart,

Libraire, pont Notre-Dame ; & le matin , chez M. de

Reigny, rue de Buffaut , au coin de la rue du Fauxbourg

Montmartre. Les Airs gravés ſéparément ſe trouveront,

avec d'autres Romances du même Auteur, chez Frère,

paſſage du Saumon
A
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, Celui qui regarde ſes yeux

-- Devine le contraire.

UN autre à ma place auroit dit

Ce qu'elle ignore encore :

Quelqu'un peut-il manquer d'eſprit,

Liſe, quand il t'adore ?

-Quant à moi, j'exprime autrement

Mon ardeur & mon zèle ....

: Mon eſprit devient ſentiment, -,

Quand je ſuis auprès d'elle. - ,

•.

LoRsQUE pour un objet charmant

Un Berger s'intéreſſe ,

·Il perd bientôt ſon enjouement

A force de tendreſſe.

Ton courroux, Liſe, me ravit ;

Mais pour que je m'e •venge,

#Liſe, donne-moi ton eſprit.....

· Prends mon cœur en échange.

( Par M. Beffroy de Reigny. )

vis

Cij .
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Explication de la Charade , de l'Enigme é

du Logogryphe du Mercure précédent.

L E mot de la Charade eſt Tourment; celui

de l'Énigme eſt la Critique; celui du Logo

gryphe eſt Embuſcade, où l'on trouve abus ,

Cumes , Méduſe, Cadmus , muſcade, écume,

baume , Muſée, eau & âme.

c H A R A D E.

T, L de qui mon premier fut l'emploi dans la ville,

Faiſant mon tout adroitement,

Sur mon ſecond fuit leſtement

Juſqu'à ce qu'il trouve un aſyle. -

( Par M. le Marquis de Fulvy. )

É N I G M E - L O G O G R Y P H E.

- V, A1 s, nous ſommes un bien que le ſage deſire.

Pour nous avoir, il faut renverſer un Empire ;

Si ce moyen vous gêne, eſſayez celui ci.

Prenez une rivière, & ſans tant de ſouci

Coupez-lui tête & queue : eſt-ce aſſez vous en dire ?
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L O G O G R Y P H E

A»ss, volage, être inconſtant,

Toujours leſte, toujours brillant,

Je fais ma cour à la plus belle.

Senſible à mes plus chers deſirs,

Pour ſe prêter à mes plaiſirs,

Son beau ſein s'ouvre à l'infidèle ;

Mais ſi je cauſe ſes douleurs, -

Je m'abreuve auſſi de ſes pleurs,

Et ſouvent je meurs auprès d'elle.

Dans mes huit pieds eſt un oiſeau

Remarquable par ſon plumage ;

Une graine fort en uſage ; -

L'arbre le plus droit, le plus beau ;

Un Juge équitable & ſévère ;

Un inſtrument d'Apothicaire ;

Un fleuve fameux par ſes eaux ;

Le plus puiſſant des arimaux ;

Bref, la pièce ſi néceſſaire

A ce jeu dont nous ſommes fous,

Où les Dames ont le deſſous.

#

C iij
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NOUVELLES LITTÉRAI

Ex.5.3.3 s

RES.

VIE du Maréchal Duc de Villars , & c. &c..

écrite par lui même, & donnée au Public

par M. Anquetil , & c. & c. 4 vol.in-12. A

Paris , chez Moutard, Impr. - Libraire de

la Keine, rue des Mathurins, 1784.

L E s perſonnes fatiguées de tant de com

pilations hiſtoriques faites ſur d'autres ccm

pilations, de cette foule de livres qui n'ap- .

prennent rien , de ces tableaux des nations

qu'on ſubſtitue à leur hiſtoire, & de ces ver

biages appelés de la pbiloſophie, qui rem

placent le récit des événemeris , liront avec

intérêt ces Mémoires inſtruétifs. Le Héros,

les temps , le nom du Rédacteur rendent cet

Ouvrage digne de l'attention de l'Europe en

tière. -

Ce ſont les Lettres, les ſouvenirs , le

Journal même d'H. &#or de Villars qu'on

communique au Public. Ces Pièces origina

les, écrites de la main du Maréchal, ont été

miſes en ordre par M. Anquetil, Auteur de

l'Eſirit de la Ligue ; l'Hiſtorien de ces Mé

moires méritoit un pareil Éditeur.

Quatre Tomes, il eſt vrai, pour la vie

d'un particulier, peuvent effrayer des Lec

teurs ſévères. Tacite renferma dans quelques

pages la Vie d'Agricola ; mais quand on ſe
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rappelle la longue & glorieuſe carrière de

Villars, le Royaume, à deux doigts de ſa

ruine, ſauvé par ce Général, tant de grands

événemens à cette époque, ſuivie de celle

non moins ſingulière de la Régence ; lorſ

qu'enfin il s'agit d'éclaircir l'Hiſtoire de ces

ſcènes ſi variées, où tour à tour Guerrier ,

Négociateur , Homme d'Etat, Villars pa

- roît toujours l'un des premiers Acteurs, on

ne ſe laſſe point de l'entendre répérer ſon

rôle. Retz & Clarendon ſont entrés dans de

plus grands détails encore , & l'on eſt trop

heureux que de pareils contemporains tranſ

mettent à la poſtérité les événemens auxquels

· ils ont contribué. - -

Remarqué dès les premiers inſtans de ſa

vie militaire, Hector de Villars fut employé

ſeulement après la paix de Nimègue, d'une

manière conforme à ſes talens. Louis XIV

étoit alors au faîte de ſa gloire ; mais la

Flandre occupée malgré une renonciation

folemnelle, la Hollande preſque ſubvertie ;.

Gènes bombardée & réduite au dernier de

gré d humiliation; le courageux Innocent XI

bravé dans Rome ; S rasbourg dépouillé

de ſa liberté ; enfin ces inconcevables Arrêts

des Chambres de Metz & de Briſack, contre

des Princes Souverains , ſoulevoient l Eu

rope contre Louis XIV, encore plus que

ſes victoires ne l'avoient intimidée. Tant de

Puiſſances s'étoient liguées à Augsbourg. Il ne

reſtoit d'Alliés à Louis XIV que le Roi Jac

, ques, à qui les Anglois venºis #de repren

• lV.
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dre le droit de les gouverner, & l'Électeur

• de Bavière Maximilien , le plus irréſolu des

· Princes Villars lui fut envoyé pour l'animer

· contre la Cour de Vienne, & manqua ſon

objet; il fut plus heureux dans les diverſes ex

péditions militaires confiées à ſes ſoins durant

cette guerre : le grade de Lieutenant-Général

fut la récompenſe de ſes ſervices. .

Si la paix de Riſwick avoit aſſoupi les

· ennemis de Louis XIV , leurs reſſentimens

renaquirent avec plus de force , lorſqu'on

, vit la Monarchie Éſpagnole devenir l'apa

| nage de la Maiſon de Bourbon. Le traité de

partage qui avoit diviſé cette ſucceſſion, au

roir prévalu devant les Tribunaux ordinai

res ſur le teſtament de Charles II ; mais la

politique des Empires connoît d'autres ma

ximes ; d'ailleurs , ce projet de diſpoſer de

l'héritage d'un Souverain avant ſa mort,

étoit bien plus illégitime que le refus de

Louis XIV, de reſpecter ſes engagemens.

Les Mémoires de Villars jettent peu de lu

mières nouvelles ſur les circonſtances de

cette révolution. . -

Le Maréchal étoit alors Ambaſſadeur à

Vienne. Sa miſſion y fut plus orageuſe que

profilable : le Conſeil de Léopold l'accabla

de dégoûts, qu'il ſupporta avec dignité juſ

qu'au moment où il fut appelé dans les Ar

mées. On l'avoit deſtiné d'abord à celle d'Ita

lie; c'eſt en y arrivant qu'il cita au Maré

chal de V. , témoin de la confiance que lui
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montroient les Soldats, ces deux vers de

Bajazet :

Comptez qu'ils me verront encore avec plaifir,

Et qu'ils reconnoîtront la voix de leur Vifir,

On ſait que le Courtiſan l'ayant ironique

ment félicité ſur ſes réminiſcences de Comé

dies, Villars lui répondit : J'en ſais beaucoup,

il eſt vrai , quoique je n'en aie pas tant joué

que vous. - -

Inutile témoin de la méſintelligence des

Généraux , de leu'rs fautes, & des dégoûts

du Duc de Savoye , qu'on aliénoit de plus

en plus, Villars , à qui ce Prince s'en étoit

, ouvert, revint à Paris, puis commanda, l'an

née ſuivante 17o2 , l'Armée ſur le, Rhin

deſtinée à joindre l'Électeur de Bavière.

L'audace de Villars, ſes ſuccès durant

cette campagne, la victoire de Fridlingue,

qu'il remporta ſur le Prince de Bade, ſont

aſſez connues. Sur tous ces faits, les Mili

taires trouveront des détails inſtructifs dans

ces Mémoires, où les opérations ſont ex

poſées de la main même du Général. C'eſt à

cette occaſion qu'il reçut le bâton de Maré

chal de France. -

Pendant ce temps, l'Électeur de Bavière,

toujours indécis, avoit mis ſes Troupes en

mouvement contre l'Empereur , & traitoit

avec lui dans le ſecret. ll s'agiſſoit cepen

* Cette Anecdote ne ſe trouve pas dans ſes Mé
HlOlICS, -

C v
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dant de ſe réunir à cet Allié chancelant, &

d'en raffei mir les diſpoſitions. L'activité de

Villars ſurmonte les obſtacles : il joint l'É-

' lecteur par une marche auſſi ſavante que

| difficile, paſſe le Danube comme il avoit

paſſe le Rhin; & malgré ſon Allié, gagne dans

, les plaines de Donawert, cette première

bataille d Hochſtet, dont une défaite plus.

mémorable au même lieu fit, l'année ſui

vante, oublier la gloire. - .

Obſervons qu'après la victoire, un Offi

cier Géré al oſa propoſer au Maréchal d'aſ-.

ſaſſiner les ſept mille priſonniers qu'on ve

noit de faire. Ce trait ſeul démontre à quel

point le métier de la guerre peut dénaturer

le cœur humain. Celui de Villars ent hor.

reur d'un pareil maſſacre : fon humanité lui

avoit dejà fait réprimer l'indiſcipline des

Troupes & leurs brigandages. Dieu merci ,.

écrivit il au Roi, le Soldat ne brûle plus.

L'impétuoſité du Maréchal ne s'accordoit

ni avec le caractère ni avec les intérêts

de l'Électeur. Le Conſeil de ce Prince & ſa

Fanille étoient dévoués à la Cour de Vienne.

La plus grande dextérité, les ménagemens

poli'iques auroient à peine détourné cette

influence qu'augmentoient la vivacité & les

reproches du† Incapable de diſſi

mulation comme de tempéramens, il avoit

demandé ſa retraite, elle lui fut accordée ſous

la forme d'unc diſgrâce , & des ſervices écla

tans furent oubliés. .

Dès cette époque, les dépêches de Villars

·/
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peignent ſon caractère. Il ecrit à Chamil

lard : J'apprends que le Roi vient de faire dix

Maréchaux de France , je ſouhaiterois qu'il

eût fait autant de bons Généraux d'Armée....

Vous avez une tâche plus difficile que de gérer

les Finances , c'eſt d'étudier les hommes qui

n'approchent jamais du Roi & de vous qu'avec

un maſque ſur le viſage. .

De retour à Verſailles, on l'envoie, en

17o4, ſoumettte les Rébelles du Languedoc.

Une guerre civile avoit été la ſuite de la ré

vocation de l'Édit de Nantes. . ... .. ..

. . .. . .. . .. .. Malgré les ſupplices &

les dragonades, les Calviniſtes, appelés du

ridicule ſobliquet de Peligionnaires, avoient

porté chez l'Étranger leur induſtrie & l'hor

reur des perſécutions. Ceux qui reſtoient

dans le Royaume, condamnés à une hypo

· criſie continuelle ou aux peines les plus ri

goureuſes, alloient à la Meſſe par crainte

des galères, & retournoient bientôt à leur

croyance par enthouſiaſme. Tandis que l'on

vantoit à Louis XIV ces prétendues abjura

tions, chaque jour on publioit quelque

Arrêt comminatoire contre les nouveaux .

convertis ; on en étoit venu, en cas de refus

de Sacremens dans leurs maladies, à les con

damner aux galères perpétuelles s'ils réchap

poient , ou à être traînés ſur la claie après

leur mo1t. Tant de violences n'éroient pro

pres qu'à échauffer les eſprits déjà très-in

flammables dans ces Provinces. Bientôt la

douleur devint du déſeſpoir,# zèle du

*. vj
A
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fanatiſme. Quelques exécutions nouvelles

firent éclater cette fureur cachée; le Maré

chal de Montrevel l'avoit accrue par des ri

gueurs qui prouvoient ſon obeiſſance au Mi

niſtre plutôt que ſa prudence & ſon huma

nité. C'eſt dans ces circonſtances que Villars

parut en Languedoc. -

Dans ſon Chapitre embarraſſé ſur le Cal- ..

viniſme , le célèbre Hiſtorien du ſiècle de

Louis XIV s'eſt permis deux phraſes bien

cruelles, bien contraſtantes avec l'eſprit qui

anime ſes Ouvrages : Le Maréchal de Mont

revel , dit-il , fit la guerre à ces miſérables

comme ils méritoient qu'on la leur fit. On

roue , on brûle les priſonniers. * Villars ne

penſa point que ces potences, que ces bû

chers fuſſent les inſtrumens d'un Maréchal

de France. Je tâcherai , dit-il à Louis XIV ,

de terminer par /a douceur des malheurs où la

ſévérité me paroît non ſeulement inutile , mais

totalement contraire. • • • • .

Sa conduite répondit à la ſageſſe de cette

opinion. Il étudia les eſprits, en pénétra la

maladie , réprima l'intolérance perſécutrice

des uns, déſarma le fanatiſme des autres : ſa

* Si un Hiſtorien auſſi éclairé, auſſi tolérant que

Voltaire, a laiſſé échapper de pareils jugemens,

· qu'eſt ce de nos autres Hiſtoriens modernes ? Échos

ſerviles des préjugés de parti, de Nation , de Reli

gion , toujours ſoumis à la crce, toujours ſéduits

par la puiſſance, ils n'inſpirent que du dégoût à ceux

qui connoiſſent les anciens.
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fermeté, ſa philoſophie , ſa juſtice lui con

cilièrent la confiance univerſelle : il rétablit

le calme dans la Province en moins de tems

qu'on n'en avoit employé à aggraver les

troubles. :

, Ils ont eu divers Hiſtoriens , tous atteints

de l'eſprit de parti ; Villars ſeul eſt impar

tial, c'eſt à - dire , ſeul véridique. Cette

partie des Mémoires doit être méditée par

ceux qui ſont appelés à combattre les paſ

ſions populaires.. .. .. .. .. .. .. . .

En prouvant l'inutilité des exécutions, le

Maréchal de Villars cite un fait bien remar

quable. Quoique les ſupplices fuſſent beau

coup moins fréquens , ils ne furent pas ab

ſolument ſupprimés , entre-autres on con

damna à la roue cinq Officiers Camiſards,

dont l'un, nommé Maillé, joignoit aux agré

mens de la figure un eſprit au-deſſus du com

mun. Ce jeune homme écouta ſon arrêt , &

marcha au ſupplice en ſouriant ; il pria le

Prêtre de ne point le fatiguer inutilement; les

tourmens ne lui arrachèrent pas un ſeul

cri.; en expirant , il fit encore ſigne au

, Prêtre de s'éloigner, & encouragea ſes ca

marades à ne point apoſtaſier.

- Pendant que le meilleur Général de la

Monarchie pourſuivoit dans les cavernes

des Cévennes une poignée de fanatiques,

les armes de Louis XIV étoient malheu

reuſes en Allemagne, en Flandre, en Ita

lie & par-tout. En 17o5 , Villars reprend

le commandement contre les ennemis de
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l'État, & ne le quitte qu'à la paix de Raſtadt.

Cet eſpace de temps, ſi glorieux pour le

Maréchal, occupe un volume de ſes Mé

moires. Ce volume forme une ſuite de par

ticularités militaires ou relatives au Maré

chal lui même , ce ſont des matériaux hiſto

riques & des leçons pour les gens de guerre :

la poſtérité ne s'intéreſſera qu'aux grands

événemens auxquels ils ſont liés, & déjà

expoſés dans une infinité de Livres.

, Mais chaque page renferme un trait du

caractère de Villars. De ce genre eſt ſa Lettre

à Louis XIV, après la bataille de Malplaquet :

La perte des ennemis eſt quatre fois plus

grande que la nôtre; ils ont gagné le terrein

& nous la vićioire....... les ennemis ont été

toujours repouſſés, bien battus, & c. & c. Cela

n'empêcha pas ces Alliés bien battus de reſter .

maîtres du champ de bataille & de s'empa

rer de Mons. Ce langage choque peu dans la

bouche de Villars; on pardonne les expreſ

ſions de l'eſtime de ſoi même, lorſque cette

eſtime eſt fondée ſur de pareils tit1es.

Dans un inſtant de déſolation publique &

de découragement , il étoit heureux de re

trouver chez Villars cette confiance que tout

le monde avoit perdue. Elle fait un étrange

contraſte avec la foibleſſe du Conſeil de

Louis XIV. Par une Lettre de Torcy au Ma

réchal, il paroît qu'on fut ſur le point d'ac

céder à l'affreuſe demande haſardée par les

Alliés, dans le délire des ſuccès , & de s'en

gager à détrôner Philippe V, tandis que les


